
LECON 3          13 - 19 octobre  

 

L’être humain, création 
 

SABBAT APRÈS-MIDI  

Étude de la semaine: Gn 1.27; 1.26; Mc 1213-17; Gn2.19-25; Ac 17.26 ; Rm 5.12-19.  

Verset à mémoriser : « Sachez que l’Eternel est Dieu. C’est lui qui nous a faits, et ce 
n’est par nous. » (Ps 100.3, Darby)  

Pensée centrale : Dieu a créé l’humanité à son image, une image qui a été 
souillée par le péché. Le plan de Dieu a pour objectif la restauration de cette image 
en nous.  

 

Arthur Schopenhauer, penseur du XIXe siècle, alors qu’il méditait sur l’essence de l’identité 

humaine, heurta accidentellement quelqu’un dans la rue. Cette personne en colère lui 
demanda:  

« Vous vous prenez pour qui ? » « Qui je suis ? a répondu Schopenhauer. J’aimerais bien le 
savoir. »  

Qui suis-je ? Qu’est-ce que l’humanité? Que faisons-nous sur terre? Comment sommes-nous 

arrivés ici et pourquoi?  

Ce sont là de très anciennes questions que les êtres humains se posent toujours. Les 
Écritures, cependant, répondent à toutes. En effet, il existe un lien indissociable entre notre 
identité et la doctrine de la création. Là se trouve la réponse à ces questions aucune autre 
doctrine biblique n’est aussi cruciale que la création pour comprendre l’humanité, parce 
qu’elle porte sur nos origines et pas seulement sur nos débuts. Par « débuts », on entend 
simplement le fait de venir à l’existence ; or à la notion d’ « origines » s’ajoute l’idée que 
cette existence à un sens.  

C’est pourquoi l’enseignement biblique sur la création de l’humanité s’oppose radicalement à 
l’évolution, qui affirme que l’existence humaine n’a aucun sens (l’être humain existant par 
hasard). Rarement deux enseignements ont proposé des explications plus inconciliables, 
non seulement sur l’existence de l’être humain, mais aussi sur son identité.  

* Etudiez la leçon de cette semaine pour le sabbat 20 octobre. 

  



DIMANCHE 14 octobre  

La création et les origines de l’humanité 

« Dieu créa les humains à son image ; il les créa à l’image de Dieu; homme et 
femme il les créa. » (Gn 1.27,) Que dit Ce texte sur nos origines? Présente-t-il 
quelque Chose de radicalement différent ou à l’opposé, même, d’autres théories — 
comme celle de l’évolution?  

Il est impossible de passer à côté du fait que la création de l’humanité, en tant qu’acte 
délibéré de la part de Dieu, revêtait un sens particulier. Les Écritures ne laissent aucune 
place au hasard. Nous avons été créés dans un but précis et dotés d’une nature distincte 
dès le départ.  

Le fait que nous soyons créés « à l’image de Dieu » donne un sens particulier à la nature 
humaine et au sens de l’existence. Ce point est important, car certains penseurs ont affirmé 
que l’être humain devait inventer un sens à son existence, qui n’aurait en elle-même ni sens 
ni objectif. Si, par exemple, la théorie de l’évolution était vraie, il serait légitime d’affirmer 
qu’il nous faut donner un sens à notre vie. En effet, l’évolution enseigne que celle-ci n’en a 
pas (puisque nous sommes nés par hasard). En revanche, d’après la Bible, l’existence 
humaine a été préparée d’avance, puis nous avons été conçus à l’image de Dieu, créés pour 
le glorifier.  

Nos origines s’inscrivent dans l’Histoire. Lisez Jude 1.14 Rm 5.12- 21; 1 Co 15.20-22. 
En quoi ces textes soulignent-ils le caractère historique d’Adam dans Gn 1 à 2? 
Pourquoi est-il important de comprendre qu’il est un personnage historique?  

Il est surprenant de constater le nombre de biblistes qui rejettent Adam comme personnage 
historique; Adam est un mythe, disent-ils, il symbolise l’humanité, ce n’est pas quelqu’un de 
réel. Ce n’est qu’en tordant exagérément les textes de l’Ancien comme du Nouveau 
Testament qu’il est possible d’avoir de telles croyances.  

Vous avez été créé à l’image de Dieu. Portez votre réflexion sur cette notion. 
Qu’est-ce que cela indique sur votre valeur intrinsèque, indépendamment de vos 
fautes, de vos faiblesses et de vos défauts?  

  

 

 

 

 

 

 



LUNDI 15 octobre  

A l’image de Dieu : première partie 

Comme nous l’avons vu hier, et c’est une évidence, Adam et Eve, ont réellement existé ; ce 
n’étaient ni des symboles ni des mythes, mais des êtres de chair et de sang créés « à 
l’image de Dieu ».  De toute évidence, le fait d’être créé à l’image de Dieu évoque quelque 
chose de positif, de sacré, quelque chose qui nous donne une valeur intrinsèque. 
Cependant, qu’est-ce que cela signifie concrètement?  

Lisez Gn 1.26 attentivement. Quelle déclaration d’intention, de la part de Dieu, 
semble liée au fait qu’il ait créé l’homme à son image ? Il déclare créer l’humanité 
à son image puis aussitôt, quelque chose d’autre s’ensuit. De quoi s’agit-il ? En 
quoi cela nous aide-t-il à comprendre ce que signifie être à l’image de Dieu ?  

Gn 1.26 est une déclaration d’intention divine. Dieu crée l’homme à son image puis lui 
donne un commandement. Il fallait que l’être humain soit créé à l’image de Dieu pour 
pouvoir assumer certaines fonctions — dans ce cas, « dominer » sur la création. Ainsi, être 
créé à l’image de Dieu signifie que l’on jouit d’aptitudes physiques, intellectuelles, sociales 
et spirituelles permettant d’assumer un objectif précis fixé par Dieu. Quel que soit ce que 
signifiait exactement dominé sur la création, il s’agissait certainement de la respecter, d’en 
prendre soin et de bien la gérer. L’humanité devait sans doute interagir de façon dynamique 
avec les animaux et la nature d’une manière qui reflétait les interactions de Dieu avec 
l’humanité. Être créé à l’image de Dieu signifiait également que les êtres humains devaient 
être les représentants de Dieu dans le monde. Quelle responsabilité !  

Lisez Mc 12.13-17. Ces versets ne nous aident-ils pas à comprendre ce que signifie 
le fait d’être créé à l’image de Dieu? 

Le message très concret de Jésus semble être : «  Donnez l’argent à César : son image s’y 

trouve inscrite, donc il lui appartient. Mais offrez votre personne à Dieu. Vous portez son 

image, donc vous lui appartenez. » — Millard J. ERICKSON, Christian Theology (Mich. Baker 
Book House, 1998, p. 515.  

Comment appliquer ce message ? C’est notre amour, notre engagement et notre loyauté 
envers le Seigneur, ainsi que notre comportement envers autrui qui révèle l’image de Dieu 
en nous. Là encore, ce sont nos actes qui en témoignent.  

 

 

 

 

 

 



MARDI 16 octobre  

 

A l’image de Dieu : deuxième partie 

 

Etre créé à l’image de Dieu signifie également que nous avons été destinés à entretenir des 
relations. De quelles relations s’agit-il et comment les êtres humains doivent-ils agir à 
l’intérieur de celles-ci ?  

Lisez Gn 2.19, 20. Qu’est-ce que ces versets nous indiquent dès le départ sur les 
relations que l’humanité devait entretenir avec le monde?  

Remarquez l’autonomie et la liberté accordées ici à Adam. Il devait nommer tous les êtres 
vivants que Dieu avait créés. Dieu ne la pas fait lui-même, il a laissé ce soin à Adam. Le 
texte suggère qu’il était disposé à accepter les noms que le premier homme donnerait à ces 
créatures.  

Lisez Gn 2.20-25. En quoi ces versets soulignent-ils que ces êtres créés à l’image 
de Dieu étaient des êtres relationnels?  

De nombreux commentaires ont été écrits au cours des siècles sur le sens de ces versets. 
Entre autres, ce qui fascine ici, c’est l’intimité qu’Adam et Ève étaient destinés à connaitre. 
Adam a été façonné avec de la terre et Ève, formée avec une côte d’Adam (ce qui la 
distingue de tous les autres êtres créés sur la terre). Être à l’image de Dieu implique donc la 
faculté de vivre des relations intimes et aimantes, reflétant par là certainement les relations 
qui existent au sein de la Divinité.  

Étudiez maintenant Gn 1.27 en relation avec Gn 3.20 et Ac 17.26. Comment l’unité 
entre le premier couple d’humains s’est-elle étendue à l’humanité entière? 
Qu’implique cette unité concernant les questions d’ordre éthique telles que la 
justice, le racisme, etc. 

   

 

 

 

 

 

 

 



MERCREDI 17 octobre  

Une image souillée 

L’un des nombreux obstacles rencontrés par ceux qui cherchent à concilier la théorie de 
l’évolution et le récit biblique est la chute. Dans la Bible, le monde et l’humanité étaient 
parfaits à la création, enseignement qui contredit fondamentalement l’évolution. Ce n’est 
qu’à la suite de la transgression d’Adam et Eve que la souffrance et la mort sont entrées 
dans le monde, notion contraire à la théorie de l’évolution, où celles-ci font partie du 
principe même de création.  

Si Dieu nous avait créés de la façon enseignée par l’évolution, imagine à ce que cela aurait 
donné comme information sur son caractère! Dieu aurait fait appel à la violence, à l’égoïsme 
et à la domination du fort sur le faible pour créer un être moralement sans faille et 
désintéressé qui serait alors retombé dans le même état de violence et de domination — 
état dont il lui aurait fallu être racheté, ou suite auquel un châtiment définitif l’attendait.  

Réfléchissez également à la théorie de l’évolution en relation avec le plan du salut. Le 
Seigneur se serait incarné sous la forme d’un singe évolué créé à la suite d’une sélection 
naturelle douloureuse et meurtrière dans le but d’abolir la mort, « le dernier ennemi »                
(1 Co 15.26). Mais comment la mort pourrait-elle être une ennemie si elle a été l’un des 
moyens choisis par Dieu pour créer l’humanité ? C’est suite à la mort de nombreux « homo 
erectus », « homo heidelbergensis » et « homo neanderthalensis », que Dieu serait parvenu 
à obtenir un être à son image ( homo sapiens »). Ainsi, Jésus serait venu sauver l’humanité 
du processus utilisé par Dieu pour la créer au départ ? Cette idée est absurde et non 
biblique.  

Lisez Rm 5.12-19; Co 13. 10. Ces versets nous aident-ils à comprendre les effets du 
péché sur l’humanité? Dans ce cadre, où se situe le grand conflit cosmique? Voir 1 
Jn 3.8. 

Le péché a souillé tous les aspects de la vie humaine et même la terre. Ellen White disait 
qu’une « triple » malédiction s’était abattue sur le monde, la première à la suite de la chute 
d’Adam, la seconde à la suite du meurtre d’Abel par Caïn, la troisième à la suite des ravages 
provoqués par le déluge. Les théologiens parlent également de « corruption totale », idée 
selon laquelle tous les aspects de l’être humain, de sa vie et de sa personnalité ont été 
atteints par le péché. Quand on regarde le monde autour de soi, ou même quand on se 
regarde soi-même, il n’est pas difficile de le constater, n’est-ce pas ?  

Certains estiment que Dieu s’est servi de la violence, de la souffrance et de la mort 
pour créer l’humanité. D’autres pensent que Satan se sert de la violence, de la 
souffrance et de la mort pour essayer de détruire l’humanité créée par Dieu. 
Quelle image du caractère divin ces deux points de vue opposés donnent-ils?  

 

  



JEUDI 18 octobre  

La restauration 

 

Aussi profonds et vastes qu’aient été les effets du péché sur l’humanité, cette situation n’est 
pas irréversible. La Bible évoque la possibilité d’une restauration de l’image de Dieu en 
nous, du moins dans une certaine mesure.  

Examinez attentivement les passages suivants: Rm 8.29; 2 Co 3.18; Ep 4.23, 24. 
Quelle espérance offrent-ils?  

La Bible soutient clairement cette espérance : la possibilité d’être restaurés à l’image de 
Dieu. Cette restauration s’accompagne d’un amoindrissement des effets du péché sur nous-
mêmes et nos relations. Rien de tout cela, cependant, n’est le résultat des efforts humains. 
La Bible désigne le Christ comme fondement de notre espérance et quels que soient les 
changements qui se produisent dans notre vie, c’est en nous appuyant sur ce que le Christ a 
fait pour nous et sur son offre de salut fondé sur sa justice et non sur la nôtre que nous 
pouvons espérer être sauvés.  

2 Co 5.17 évoque la re-création de l’être humain à l’image de Dieu. Expliquez. Le 
fait d’être un être nouveau permet-il d’être hors d’atteinte du péché et de ses 
conséquences ? Quelle réponse vous inspire votre propre expérience?  

Les Ecritures, de toute évidence, conduisent à cette conclusion le renouvellement ne peut se 
produire que si on reste vigilant dans le combat spirituel. Or c’est entre la chair er l’esprit 
qu’il y a combat (Ga 5. 16,17). Ceux que Dieu renouvelle à son image prennent conscience 
de la réalité de ce combat spirituel dans leur vécu et en acceptent le défi en s’appuyant sur 
sa puissance (Ep 610-13,). Choisir d’être renouvelé à l’image de Dieu revient à se placer de 
son côté dans le grand conflit cosmique. Ecrivant au sujet de ceux qui ont fait l’expérience 
de la puissance de renouvellement du Christ, Ellen White notait ceci : « Mais si cette 
expérience est celle du chrétien, ce n’est pas une raison pour qu’il se croise les bras, 

satisfait de ce qui a été accompli pour lui. Celui qui a résolu d’entrer dans le royaume des 

cieux s’apercevra bientôt que toutes les forces, toutes les passions de sa nature non 

régénérée, soutenues par les puissances du royaume des ténèbres, sont liguées contre lui. 

Chaque jour, il doit renouveler sa consécration au Maitre, chaque jour, combattre contre le 

mal. Ses vieilles habitudes, ses tendances héréditaires au péché se coaliseront pour le 

dominer; il devra toujours être en garde contre ses adversaires et lutter avec les armes du 

Christ pour triompher. » — Conquérants pacifiques, Lettres de Rome, p. 423.  

  

 

 

 



VENDREDI 19 octobre  

Pour aller plus loin : Lisez Ellen WHITE, Patriarches et prophètes, La création, p. 21-28.  

« L’homme créé à l’image de Dieu était en parfaire harmonie avec la nature et la loi du 

Créateur. Les principes de la justice étaient écrits dans son cœur. Mais le péché l’a séparé 

de Dieu. Il ne réfléchit plus l’image divine. Il est en guerre avec les saints principes de sa 

loi. “ L’affection de la chair est inimitié contre Dieu, parce qu’elle ne se soumet pas 

à la loi de Dieu, et qu’elle ne le peut même pas.” (Romains 8.7) Mais “ Dieu a tant 

aimé le monde qu’il a donné son fils unique ”, afin de “ réconcilier l’homme avec lui-

même ”. Par les mérites de Jésus, l’accord a été rétabli entre le Créateur er sa créature 

celle-ci, renouvelée par la grâce divine, mise en possession d’une vie nouvelle, est 

transformée par une “nouvelle naissance” sans laquelle, a dit Jésus, " nul ne peut voir le 

royaume de Dieu ». — Ellen WHITE, La Tragédie des siècles, « Réveils modernes », p. 
508.  

« Le succès de l’éducation dépend donc de la fidélité avec laquelle on se conforme au plan 

du Créateur. Au commencement, Dieu créa l’homme à son image et l’enrichir de facultés 

nobles et bien équilibrées. Par la chute et ses conséquences, ces dons ont été pervertis. Le 

péché a souillé et presque oblitéré l’image de Dieu en l’homme. C’est pour restaurer cette 

image que le plan du salut a été formé et qu’un temps d’épreuve nous a été accordé. » — 
Idem, Patriarches et prophètes, Les écoles de prophètes “, p. 584. 

A méditer  

• Quelle est la place de la théorie de l’évolution dans le scenario du grand 
conflit cosmique? Comment Satan a-t-il utilisé cette croyance pour saper la 
foi dans la Bible?  

• Parcourez le Nouveau Testament et notez tous les textes qui parlent 
d’Adam. N’est-il pas clair que les auteurs de ce livre pensaient que celui-ci 
était quelqu’un de réel ? Expliquez. Pourquoi croire en ce fait est-il à ce 
point important pour comprendre qui nous sommes, comment nous nous 
retrouvons dans la situation actuelle, ainsi que l’espérance que nous avons 
en Jésus?  

• Réfléchissez davantage à la notion de restauration à l’image de Dieu. 
Comment devons-nous la comprendre, nous qui sommes sujets au déclin de 
nos forces, à la mort et à la maladie ?  

• Les deux enseignements fondamentaux de la physique — la théorie 
quantique et celle de la relativité — se contredisent l’un l’autre. Qu’est-ce 
que cela nous indique sur la prudence à observer lorsque nous acceptons un 
« fait », pour la seule raison qu’il est reconnu par la science?  

 


